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Une diversification des espaces
et des acteurs de la production

A. Les espaces de production dans le monde
1. Développement des espaces productifs
2. Augmentation de la spécialisation

B. Métropolisation, littoralisation des espaces productifs
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article412 

C. La France : les systèmes productifs
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article412 

Que dit le programme ? 
Thème 2 – Une diversification des espaces et des acteurs de la production (12-14 heures)

Questions
– Les espaces de production 
dans le monde : une 
diversité croissante.
– Métropolisation, 
littoralisation des espaces 
productifs et accroissement 
des flux.

Commentaire
À l’échelle mondiale, les logiques et dynamiques des principaux espaces et acteurs de 

production de richesses (en n’omettant pas les services) se recomposent. Les espaces 
productifs majeurs sont divers et plus ou moins spécialisés. Ils sont de plus en plus 
nombreux, interconnectés et se concentrent surtout dans les métropoles et sur les littoraux.

Les processus de production s’organisent en chaînes de valeur ajoutée à différentes 
échelles. Cela se traduit par des flux d’échanges matériels et immatériels toujours plus 
importants.

Les chaînes et les réseaux de production sont, dans une large mesure, organisés par les 
entreprises internationales, mais l’implantation des unités productives dépend également 
d’autres acteurs – notamment publics –, des savoir-faire, des coûts de main d’œuvre ou 
encore des atouts des différents territoires. Ceux-ci sont de plus en plus mis en 
concurrence. Parallèlement, l’économie numérique élargit la diversité des espaces et des 
acteurs de la production.

Études de cas possibles :
– Les espaces des industries aéronautique et aérospatiale européennes : une production en réseau.
– Singapour : l’articulation de la finance, de la production et des flux.
– Les investissements chinois en Afrique : la recomposition des acteurs et espaces de la production aux échelles 
régionale et mondiale.
– La Silicon Valley : un espace productif intégré de l’échelle locale à l’échelle mondiale.

Question spécifique sur 
la France
La France : les systèmes 
productifs entre valorisation 
locale et intégration 
européenne et mondiale.

Commentaire
L’étude des systèmes productifs français (Outre-mer inclus) permet de mettre en avant 

les lieux et acteurs de la production à l’échelle nationale, tout en soulignant l’articulation 
entre valorisation locale et intégration européenne et mondiale.

Programme d’histoire-géographie en classe de première générale, p. 14, arrêté du 17 janvier 2019, publié au JORF du 
20 janvier 2019 et au BOÉN spécial n° 1 du 22 janvier 2019.

→ https://cache.media.education.gouv.fr/file/SP1-MEN-22-1-2019/93/9/spe577_annexe2_1062939.pdf 
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Introduction

Face au titre d’un des thèmes ou d’un des chapitres du programme, il faut s’entraîner à faire comme 
lors des épreuves de « réponse à une question problématisée » : il faut commencer par analyser le sujet en 
définissant les notions, puis établir des limites chronologiques et spatiales, ce qui permet de formuler une 
problématique et de proposer un plan de réponse.
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article440 (fiche de méthode)

Le titre du deuxième thème du programme de géographie en classe de première générale est :
« Une diversification des espaces et des acteurs de la production ».

Cette « production » correspond à celle des biens (qui sont matériels) et des services (qui sont 
immatériels). Les « espaces de la production » désigne les territoires où les biens et les services sont 
produits1.

L’expression « acteurs de la production » désigne quant à elle principalement les firmes 
transnationales, mais aussi les États et les individus. Si le titre de thème intègre les acteurs, les 
« questions » du programme sont centrées sur les espaces, mentionnant à peine les acteurs.

Enfin la « diversification » fait référence aux évolutions actuelles, le phénomène de mondialisation 
entraînant le développement des territoires de production et l’émergence de nouveaux acteurs, ainsi que la 
une remise en question de la spécialisation de ces territoires et acteurs.

Ce processus génère de nouvelles concurrences et donc des recompositions de l’organisation de la 
production, que ce soit aux échelles internationale, nationale ou régionale.

Quelles sont les caractéristiques et recompositions 
majeures des espaces et des acteurs de la production ?

Inspection générale de l’Éducation nationale, « Thème 2 – une diversification des espaces et des acteurs de la 
production », Ressources d’accompagnement pour la classe de première générale, septembre 2019, p. 4. 

→ https://eduscol.education.fr/document/23455/download 

Les espaces et acteurs agricoles ?

Charles O’Rear, Bucolic Green Hills, janvier 1996. Le même endroit, en juin 2019, sur Google Street View.
☞ 38°14′59,39″N 122°24′35,65″O (Sonoma Valley)

Les espaces agricoles, aux problématiques particulières, sont étudiés en particulier dans le thème 3 du 
programme de première « les espaces ruraux : multifonctionnalité ou fragmentation ? »

1 Cf. http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/espace-productif 
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A. Les espaces de production dans le monde : 
une diversité croissante

Les « espaces de production » sont les 
territoires produisant les différentes richesses, 
que se soit des matières premières (agricoles, 
minières et énergétiques), des produits 
manufacturés (industriels) ou des services 
(transport, commerce, finance, tourisme, etc.).

Il ne faut pas oublier l’économie numérique, 
tandis que la production non marchande 
(financée par l’impôt ou par des volontaires) et 
l’économie informelle (domestique ou illégale) 
sont plus difficiles à étudier.

Marilyn Peddle, Poppy field, juin 2008. La production de ce 
champ de Papaver somniferum (pavot à opium) dans le 

Dorset est transformée en codéine, morphine et héroïne, 
destinés à la NHS (National Health Service). 

→ https://www.flickr.com/photos/marilynjane/2605313650/ 

L’expression « diversité croissante » centre le sujet sur les dynamiques : les transformations des 
transports et des communications (de véritables révolutions) ont pour conséquence une évolution des 
espaces de production.

Comment les espaces productifs se recomposent dans le cadre de la mondialisation ?
Inspection générale de l’Éducation nationale, « Thème 2 – une diversification des espaces et des acteurs de la 

production », Ressources d’accompagnement pour la classe de première générale, septembre 2019, p. 6. 
→ https://cache.media.eduscol.education.fr/file/HG/77/6/RA19_Lycee_G_COM_1re_Geo_theme2_diversification_es

paces_1179776.pdf 

Autre proposition de problématique :
quelles sont les principales recompositions des espaces productifs ?

La réponse à cette problématique porte d’abord sur le développement des espaces productifs, ensuite 
sur l’augmentation de leur spécialisation.

1. Développement des espaces productifs

Les territoires de la planète sont plus ou moins productifs en fonction de l’usage qu’en font les 
humains, allant des déserts peu productifs, tels que les espaces maritimes (océan Pacifique, mer Noire, etc.), 
hyperarides (Namib, Gobi, etc.) ou gelés (Antarctique, Sibérie, etc.), jusqu’aux principaux espaces 
productifs, toujours densément peuplés (Asie de l’Est, Europe, etc.).

En classe de seconde, le thème de géographie sur le « développement différencié des territoires » porte 
sur l’existence de territoires développés (= riches) et de ceux en voie de développement (= pauvres), ce qui 
se répercute sur la localisation et l’organisation des espaces productifs, les principaux étant logiquement 
dans les pays les plus développés, sous-traitant une partie de leur production dans ceux en développement.
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La mesure de cette production de richesse se fait avec le produit intérieur brut (PIB ; Gross Domestic 
Product en anglais, GDP), qui est la somme des valeurs ajoutées générées pendant une période (le plus 
souvent un an ou un trimestre) sur ce territoire.

Valeur ajoutée = chiffre d’affaires – valeur des consommations intermédiaires.

L’emploi du PIB pour faire une comparaison entre pays est critiquable : d’abord parce que les modes 
de calcul ont des défauts (seule la valeur marchande est mesurée, l’illégal est estimé, etc.) ; ensuite parce 
qu’il faut utiliser une monnaie de référence (le dollar), ce qui pose les problèmes du taux de change 
(variable dans le temps) et du pouvoir d’achat ; enfin parce que les données sont peu fiables dans de 
nombreux pays.

Le PIB ne tient pas compte des questions environnementales : un bouchon routier génère de la 
consommation (notamment de carburant) en plus de la pollution.

Le top 20 des espaces majeurs de la production
PIB 2022, en milliards de dollars PIB à ppa2 2022, en milliards de dollars

Monde : 101 002 Monde : 164 155

1ers, États-Unis : 25 462
2e, Chine3 : 17 963
3e, Japon : 4 231

4e, Allemagne : 4 072
5e, Inde : 3 385

6e, Royaume-Uni : 3 070
7e, France : 2 782
8e, Russie4 : 2 240
9e, Canada : 2 139
10e, Italie : 2 010
11e, Brésil : 1 920

12e, Australie : 1 675
13e, Corée du Sud : 1 665

14e, Mexique : 1 414
15e, Espagne : 1 397

16e, Indonésie : 1 319
17e, Arabie saoudite : 1 108

18e, Pays-Bas : 991
19e, Turquie : 905
20e, Suisse : 807

1re, Chine : 30 327
2es, États-Unis : 25 462

3e, Inde : 11 874
4e, Japon : 5 702
5e, Russie : 5 326

6e, Allemagne : 5 309
7e, Indonésie : 4 036

8e, Brésil : 3 837
9e, France : 3 769

10e, Royaume-Uni : 3 656
11e, Turquie : 3 180

12e, Italie : 3 052
13e, Mexique : 2 742

14e, Corée du Sud : 2 585
15e, Canada : 2 273
16e, Espagne : 2 181

17e, Arabie saoudite : 2 150
18e, Égypte : 1 674

19e, Australie : 1 626
20e, Pologne : 1 625

→ https://databankfiles.worldbank.org/
public/ddpext_download/GDP.pdf 

→ https://databankfiles.worldbank.org/
public/ddpext_download/GDP_PPP.pdf 

On retrouve dans ce classement les anciennes puissances économiques, dont les territoires sont 
regroupés en trois ensembles, appelés depuis 1985 la « Triade »5 : États-Unis, Communauté économique 
européenne (CEE à douze) et Japon.

Mais dans cette liste de pays développés se sont rajoutées depuis deux décennies de nouvelles 
puissances, la Chine en tête : elle est depuis 2010 le deuxième PIB de la planète, ainsi que le premier à 
parité de pouvoir d’achat6 depuis 2014. Derrière suivent d’autres pays, surtout asiatiques (le e siècle 
serait l’Asian Century), avec notamment l’Inde.

La Triade est donc une notion obsolète depuis les années 1990, ou alors il faut y intégrer au moins la 
Chine au sein d’une « triade élargie » : Amérique du Nord, Europe (UE+AELE) et Asie de l’Est.

2 La parité de pouvoir d’achat (ppa) est un taux de conversion monétaire, permettant de gommer les écarts du coût de la vie 
entre les pays. → https://data.oecd.org/fr/conversion/parites-de-pouvoir-d-achat-ppa.htm 

3 Le FMI comptabilise à part Hong Kong (359 milliards de dollars de PIB en 2022 ; 443 à ppa) et Macao (21 milliards ; 37 à ppa) 
du reste de la Chine, mais Taïwan est intégré.

4 Selon les statistiques fournis par la Russie, intégrant les données de la Crimée.
5 Ken’ichi Omae, Toraiado pawā : sandai senryaku chiiki o seisu, Tokyo, Kodansha, 1985. Triad Power: The Coming Shape of 

Global Competition, New York, Free Press, 1985. Kenichi Ohmae, La Triade : émergence d’une stratégie mondiale de 
l’entreprise, Paris, Flammarion, 1985.

6 → https://www.imf.org/external/pubs/ft/weo/2018/01/weodata/weorept.aspx 
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Cette montée en puissance de nouveaux espaces productifs a fait naître de nouveaux concepts : les 
« nouveaux pays industrialisés » (les NPI : au début les « quatre dragons »), puis les « marchés 
émergents »7 dans les années 1980, ainsi que les BRIC (Brésil, Russie, Inde et Chine)8 en 2001.

Ces notions ont eu tellement de succès dans le conseil aux entreprises et dans les médias, que des 
entreprises d’expertises financières y sont allées eux-aussi de leur acronyme :
• les N-11 (Next-Eleven)9 en 2005 ;
• les E7 (Emerging Seven)10 en 2006 ;
• le 7 percent club11 en 2010 ;
• les EAGLE (Emerging and growth-leading economies)12 en 2010 ;
• les CIVETS (Colombie, Indonésie, Vietnam, Égypte, Turquie et Afrique du Sud)13 en 2010 ;
• les BRICS (en rajoutant l’Afrique du Sud)14 en 2010 ;
• les MINT (Mexique, Indonésie, Nigeria et Turquie)15 en 2013.

Ce développement, avec émergence de nouveaux acteurs économiques et territoires industriels, s’est 
fait par délocalisation des activités (d’où croissance des échanges de biens et de services), par 
élargissement des marchés par des firmes transnationales (FTN, alias firmes multinationales, FMN) et 
ensuite par remontées de filière (vers des activités à forte valeur ajoutée).

L’action des États a été primordiale : d’abord en favorisant une stabilité sociale et politique, ensuite en 
favorisant l’ouverture aux échanges, enfin par des investissements massifs.

Parmi les territoires qui ont pris une grande importance dans la production mondiale ces dernières 
décennies, on peut prendre un exemple particulièrement dynamique. En 1978, le district rural chinois 
(xian) de Bao’an, bordant Hong Kong, n’est que faiblement peuplé avec un petit noyau urbain (Nantou) et 
quelques villages de pêcheurs.

En janvier 1979, est décidé d’y implanter une zone franche à titre expérimental ; en mars 1979, le 
district devient une ville et prend le nom de Shenzhen ; en mai 1980, une « zone de coopération 
commerciale » est implantée à Shekou ; étendue à la partie méridionale de la nouvelle ville, ça devient en 
août 1980 une « zone économique spéciale » (ZES), tout comme à Zhuhai (bordant Macao), Shantou et 
Xiamen (en face de Taïwan). Ces ZES bénéficient d’une faible imposition, de l’exemption des droits de 
douane, attirant les entreprises étrangères par leur main d’œuvre peu onéreux, disciplinée et abondante.

7 En 1981, Antoine van Agtmael, analyste auprès de l’International Finance Corporation (IFC, dépendante de la Banque 
mondiale) propose à des financiers de créer le Third-World Equity Fund, que van Agtmael renomme Emerging Markets, plus 
valorisant. L’expression est popularisé par un article de l’US Commerce Department, « The Big Emerging Markets », 
Business America, n° 115, 1994.  The Emerging Markets Century, New York, Free Press, 2007. 
→ https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/corp_ext_content/ifc_external_corporate_site/about+ifc_new/ifc+history/
establishing-emerging-markets 

8 Jim O’Neill, « Building Better Global Economic BRICs », Global Economics Paper, n° 66, New York, Goldman Sachs, 
30 novembre 2001. → https://www.goldmansachs.com/insights/archive/archive-pdfs/build-better-brics.pdf 

9 Jim O’Neill, Dominic Wilson, Roopa Purushothaman et Anna Stupnytska, « How Solid are the BRIC’s? », Global Economics 
Paper, n° 134, New York, Goldman Sachs, 1er décembre 2005. → https://www.goldmansachs.com/insights/archive/archive-
pdfs/how-solid.pdf 

10 John Hawksworth et Gordon Cookson, The World in 2050: How big will the major emerging market economies get and how 
can the OECS compete, Londres, PricewaterhouseCoopers, mars 2006.

11 Avec 7 % de croissance annuelle, une économie double en une décennie. Cette notion de club des 7 pourcents a été 
développée par les analystes de la Standard Chartered Bank de Londres, en 2010.

12 Alicia Garcia-Herrero, Daniel Navia et Mario Nigrinis, « Why investors should focus on BBVA EAGLE’s », BBVA Research, 
Madrid, 15 décembre 2010. → https://www.bbvaresearch.com/en/publicaciones/bbva-eagles-why-investors-should-focus-
on-bbva-eagles/ 

13 Notion lancée par Michael Geoghegan, PDG de la HSBC, lors de son discours à l’American Chamber of Commerce de 
Hong Kong en avril 2010.

14 Depuis 2009, un sommet international réuni les quatre pays membres du groupe BRIC ; le 24 décembre 2010, l’Afrique du 
Sud obtient de faire partie de cette réunion annuelle, d’où le changement de nom.

15 Jim O’Neill, « Who You Calling a BRIC? », Bloomberg Opinion, 13 novembre 2013. 
→ https://www.bloomberg.com/opinion/articles/2013-11-12/who-you-calling-a-bric- 

Thème 2 de géo, 1re question, p. 5

https://www.bloomberg.com/opinion/articles/2013-11-12/who-you-calling-a-bric-
https://www.bbvaresearch.com/en/publicaciones/bbva-eagles-why-investors-should-focus-on-bbva-eagles/
https://www.bbvaresearch.com/en/publicaciones/bbva-eagles-why-investors-should-focus-on-bbva-eagles/
https://www.goldmansachs.com/insights/archive/archive-pdfs/how-solid.pdf
https://www.goldmansachs.com/insights/archive/archive-pdfs/how-solid.pdf
https://www.goldmansachs.com/insights/archive/archive-pdfs/build-better-brics.pdf
https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/corp_ext_content/ifc_external_corporate_site/about+ifc_new/ifc+history/establishing-emerging-markets
https://www.ifc.org/wps/wcm/connect/corp_ext_content/ifc_external_corporate_site/about+ifc_new/ifc+history/establishing-emerging-markets


Résultats : Shenzhen a, en 2020, une population de 12,3 millions d’habitants (36 000 habitants en 1975 ; 
59 000 habitants en 1980)16. Ses districts sont couverts d’immeubles, son centre de grattes-ciel.

Son activité est centrée sur l’industrie 
électronique, avec notamment la principale 
usine de Foxconn (montage des iPhone, iPad, 
Kindle, Wii, Xbox, etc.), les sièges de Huawei 
(smartphones et équipements télécom), de 
OnePlus (smartphones), Transsion (d’autres 
smartphones) et de ZTE (équipements télécom), 
ainsi que les grossistes du quartier de 
Huaqiangbei.

Le secteur des services se développe en 
parallèle :
• la logistique avec d’importants terminaux 
conteneurs (le port de Shenzhen est le 
4e mondial pour le trafic conteneurs), Shenzhen 
étant la ville chinoise qui exporte le plus (devant 
Shanghai, Suzhou et Dongguan) ;

À gauche, le Science and Technology Park (surnommé la Foxconn 
City, sur 2 km de long) du district de Longhua ; à droite, se sont 

les bureaux de Huawei. ☞ 22°39′16″N 114°02′58″E 

• l’informatique, avec le siège de Tencent (WeChat, QQ, TenPay, etc.), la recherche & développement étant 
portée par l’université de Shenzhen, la SUSTech et les deux campus de Huawei ;
• la finance, la banque et l’assurance : sa bourse d’échange, le Shenzhen Stock Exchange (fondé en 1990) est 
en 2020 la 7e du monde en capitalisation (derrière le NYSE, le NASDAQ, Shanghai, Tokyo, Hong Kong et 
Euronext ; passant devant Londres)17 ; sa plus haute tour (599 m) est le siège de Ping An Finance, un autre 
celle de la China Merchants Bank ;
• le tourisme, avec ses parcs à thème (Window of the World, Splendid China, Happy Valley, Safari Park et 
Overseas Chinese Town East).

Ox Horn Campus, à Dongguan (au nord de Shenzhen), le principal centre de recherche & développement de 
Huaiwei, construit de 2014 à 2018. Chaque groupe de bâtiments a une architecture inspirée d’une ville européenne. 

☞ 22°52′51″N 113°52′26″E → https://www.youtube.com/watch?v=zSsFTpKf8GM (vue aérienne)
→ https://www.gettyimages.fr/search/2/image?events=775338926 (photos de Kevin Frayer en 2019)

16 UN Population Division, World Urbanization Prospects: The 2018 Revision, New York, 2019. 
→ https://population.un.org/wup/Download/Files/WUP2018-F12-Cities_Over_300K.xls 

17 → https://www.visualcapitalist.com/all-of-the-worlds-stock-exchanges-by-size/ 
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2. Augmentation de la spécialisation

Les espaces de production sont en concurrence entre eux. La baisse des coûts de transport (notamment 
ceux du maritime), des coûts de télécommunication (mise en réseau par fibre optique) et des barrières 
douanières a étendu cette concurrence à l’échelle mondiale, entraînant une réorganisation d’une partie de 
la production selon le principe de la spécialisation.

Selon la théorie des avantages comparatifs, 
développée au e siècle par le libéral 
britannique David Ricardo18, chaque territoire a 
intérêt à se spécialiser dans une production pour 
laquelle il a un avantage (localisation, coût de la 
main d’œuvre, coût de l’énergie, coût du foncier, 
productivité, réglementation, savoir-faire, 
taxation, etc.), générant des économies d’échelle.

En application, l’Équateur est le premier 
exportateur de roses, suivies de la Colombie, du 
Kenya, de l’Éthiopie, des Pays-Bas, etc.

Les différents territoires sont ainsi de plus en 
plus en situation de complémentarité.

Ricardo avait utilisé pour sa démonstration 
les échanges de drap et de vin entre l’Angleterre 
et le Portugal.

Data center de Facebook à Luleå, en Suède, bénéficiant du 
froid polaire et de l’hydroélectricité pour réduire les coûts. 

☞ 65°36′59″N 22°6′58″E → https://siecledigital.fr/

Exemple avec la production de blé et de pétrole, en France et en Libye. Les deux matières premières 
sont produites sur les deux territoires ; mais si la France a l’avantage d’un climat tempéré, ses gisements 
pétroliers sont modestes et en fin de vie ; tandis que la Libye dispose de vastes roches réservoirs, mais 
manque d’eau. En application de la logique de spécialisation, les productions peu rentables sont très 
limitées, avec développement de l’interdépendance.

Extraction pétrolière à Sivry-Courtry (puit SVY 7), 
en France, août 2013. ☞ 48°30  ′  57  ″  N 2°44  ′  55  ″  E   

→ https://commons.wikimedia.org/ 

Irrigation (825 m de diamètre) par pompage d’un aquifère 
à Koufra, en Libye, mars 2020. ☞ 24°8  ′  44  ″  N 23°21  ′  32  ″  E   

Image Maxar Technologies sur Google Earth.

Cette double révolution (transport et télécommunication) développe une division internationale du 
travail (DIT), mais avec un degré de spécialisation inégal entre les territoires.

Les territoires des pays développés sont surtout spécialisés dans les biens et services à forte valeur 
ajoutée, tandis que ceux des pays en voie de développement le sont dans les biens et services à faible 
valeur ajoutée.

18 David Ricardo, On the Principles of Political Economy and Taxation, Londres, J. Murray, 1817.
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https://www.google.com/maps/@24.1455458,23.3568182,1039m/data=!3m1!1e3
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Chevalets_de_pompage_(pumpjack)_-_Puit_de_p%C3%A9trole_%C3%A0_Sivry-Courtry_-_panoramio.jpg
https://www.google.com/maps/@48.5158333,2.7464224,754m/data=!3m1!1e3
https://siecledigital.fr/2016/09/30/facebook-data-center-suede/
https://www.google.com/maps/@65.6163977,22.1148451,470m/data=!3m1!1e3


Comme chaque étape des processus de production peut être localisée à un endroit différent, les 
entreprises transnationales peuvent organiser leur production en la décomposant internationalement en 
fonction des avantages offerts localement, formant un réseau productif. Datang en Chine (province du 
Zhejiang) s’est a ainsi spécialisée dans une production, devenant la Sock City.

C’est la division internationale des processus productifs (DIPP), appelée aussi chaîne de valeur 
ajoutée. À l’échelle mondiale, les anglophones utilisent la notion de Global Value Chain (GVC).

Par exemple, la firme Ikea of Sweden conçoit des produits (à Älmhult, en Suède), tandis que sa voisine 
Ikea Communications (aussi à Älmhult) prépare le catalogue. Une large part de la production19 est confiée à 
Ikea Industry (basée à Malmö, en Suède), qui possède des usines essentiellement en Europe orientale, où se 
trouvent des forêts de résineux et une main d’œuvre peu onéreuse, tout en restant à des distances 
raisonnables. Les usines sont très spécialisées : fabrication des panneaux d’agglomérés et des planches 
d’une part, découpe et mise en cartons plats d’autre part.

Les sites de production d’Ikea Industry : surtout en Pologne, Russie et Slovaquie.
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article396 

Le transport des usines vers les entrepôts puis les magasins est réalisé par Ikea Supply (installée à 
Spreitenbach, en Suisse), qui sous-traite largement. Les 445 magasins (en août 2020) de par le monde 
appartiennent presque tous à Ingka Holding (à Leyde, aux Pays-Bas), tandis que la restauration dépend 
d’Ikea Food Services (à Älmhultsgatan, près de Malmö).

La holding est la propriété de Stichting Ingka Foundation (établie au Liechtenstein), tandis que les droits 
de franchise et des marques reviennent à Inter Ikea Systems (à Delft, aux Pays-Bas), appartenant à Inter Ikea 
Holding (à Luxembourg), cette dernière contrôlée par Interogo Foundation (Liechtenstein). Ces pays ne 
taxant presque pas ces types de sociétés, il s’agit ici d’optimisation fiscale, d’autant que le fondateur s’était 
installé près de Lausanne pour fuir les impôts suédois.

Toute la chaîne est rationalisée pour réduire les coûts : a lean and efficient value chain20 (lean signifie 
« maigre » en anglais). Au final, les fortes valeurs ajoutées (surtout des services) se concentrent dans les 
pays riches, alors que les faibles valeurs ajoutées (la production industrielle bas de gamme) sont dans les 
pays en développement.

 -- – Fonte de caractères utilisée : Linux Libertine . Cours et documents disponibles sur www.librecours.eu 

19 Ikea soustraite une large part de la production de ses produits. Par exemple, les millions de bibliothèques Billy sont 
fabriquées depuis 1978 par l’usine Gyllenscaans Möbler à Kättilstorp en Suède. → http://www.gyllensvaan.se/ 

20 → https://inter.ikea.com/en/inter-ikea-group/ikea-range-and-supply/ 
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